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deffein de defcendre plus en particulier, & {i la brief-
ueté d’vne lettre ne m’obligeoit de fonger a finir la
prefente. Mais toutesfois, pour éuiter vne autre
extremité, & peut-eftre le blafme d’auoir efté trop
court, en des chofes qui font paroiftre les bontez de
Dieu fur ces peuples, & qui nous obligent d’en loiier
fes mifericordes: i'en rapporteray quelques-vnes,
[160] mais fans autre ordre, que celuy que la memoire
confufe que i’en ay me les prefentera.

Vn Chreftien fraifchement échappé de la captiuité,
fe voyant a fon arriuée enuironné de fes parens, qui
venoient pour le confoler, eftonna toute 1'affiftance
dans les paroles qu’il leur tinft. Mes amis, difoit-il,
Dieu ne m’a pas abandoné dans ma captiuité, s'il
faut fouuent fonger en luy dans les profperitez, on
doit fans ceffe le prier au fort de nos miferes. On
entend comme vne voix en foy qui nous refpond,
Que les mal-heurs de cette vie ne font rien, qu’'il y a
vn Paradis qui nous attend, & que la mort, qui eft
d’autant moins éloignée de nous, que nous fommes
plus auant dedans les fouffrances, nous mettra bien-
toft dans la poffeflion d’vn bon-heur, que nos plus
cruels ennemis ne pourront nous rauir.

C’eftoient 1a, difoit-il, les penfées qui me confo-
loient, au milieu des plus effroyables tourmens, que
les Hiroquois me firent endurer, lors qu'ils appli-
quoient deffus moy les feux & les flammes ardentes.
Alors ie {entois bien que Dieu m’aydoit, qu'il eftoit
dedans moy, & animoit mon [161] coeur: ie ne fcay
comment cela {e pouuoit faire, mais il eft vray que
mo ame reflentoit des plaifirs ineffables, & mefme
temps que mon corps eftoit dans le plus fort de fes
douleurs. Apres ces premieres fouffrances on con-
fulta fi ie ferois deftiné A la mort, ou fi on me deuoit



